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Document 7 : les îles d’Aran 

 

Histoire des îles d’Aran 
 
Selon la légende, la baie de Galway aurait au départ été un simple lac, barré par une avancée de terre. Or, 
cette avancée de terre aurait été détruite par une forte tempête, et n’aurait laissé derrière elle, que les 3 
îles d’Inishmore, Inishmaan et Inisheer. Au delà de cette légende, une explication plus rationnelle a été 
avancée par des géologues. Les îles d’Aran seraient en vérité le prolongement du Burren (Co. Clare), situé 
de l’autre côté de la baie. Cette constatation a été réalisée après avoir observé une grande similarité entre 
les sols du Burren et des Iles d’Aran. Constituées de calcaire et de schiste, les sols rencontrent les mêmes 
similitudes, et se déclinent sous la forme de grandes surfaces planes fissurées par l’érosion ainsi que par 
de grandes étendues de galets. 
Les habitants des îles d’Aran… 
Les îles d’Aran ont été peuplées dès le 5ème siècle, au cours de la période de christianisation de l’Irlande. 
A l’époque, les îles comptaient principalement quelques chapelles et monastères de taille modeste, ainsi 
que des villages peuplés de paysans et de pêcheurs. La vie y était rude, et se déroulait dans le respect des 
mœurs gaéliques. Du 5ème jusqu’au 20ème siècle, les façons de vivre ne changèrent que relativement 
peu, et de nombreuses traditions furent conservées jusque dans les années 1900. 

Ainsi, de nombreux voyageurs s’arrêtant sur les îles d’Aran au début du 20ème siècle ne purent qu’être 
surpris du décalage entre leurs mœurs modernes, et les mœurs ancestrales pratiquées sur les îles d’Aran. 

Les habitants vivaient dans de minuscules masures constituées d’une chambre et d’une cuisine. Ils ne 
parlaient que le gaélique, ignorant tout de l’anglais. Ne connaissant pas les moyens modernes utilisés pour 
compter le temps qu’il passe (la montre), ils se servaient de cadrans solaires et s’aidaient du vent pour 
évaluer les heures de la journée. 

Ils ne s’habillaient qu’à partir de la laine produite par leurs moutons, et portaient des vêtements filés et 
tissés à la main. Ils passaient leurs journées en mer, à pêcher, utilisant de frêles esquifs, nommés 



« Curraghs », qu’eux seuls savaient manier… En vérité, les habitants des îles d’Aran se refusaient 
catégoriquement d’acheter des ressources disponibles sur l’île d’Irlande, à l’exception de la tourbe ! Ne 
disposant que de peu de moyens, et vivant dans un état de pauvreté avéré, ils vivaient dans l’isolement le 
plus total, vivant du produit de leur travail et de richesses naturelles de leurs îles et de l’océan. Les abords 
de l’île étant relativement violentés par l’océan, bon nombre de pêcheurs perdirent la vie, et la précarité 
quotidienne, couplée à la misère ambiante de ces années là firent sans doute de ces habitants, une 
population bien plus pauvre que celle du reste de l’Irlande… 

LE DÚN DÚCHATHAIR 

Dún Dúchathair (qui signifie « ringfort noir ») est un fort préhistorique situé sur Inishmore (une des îles 
d’Aran) dans le comté de Galway. Situé face à la mer, ses vestiges encore imposants en font l’un des lieux 
les plus réputés de l’île ! D’origine préhistorique, Dún Dúchathair servait autrefois de lieu de défense à la 
population locale. De nos jours, il n’en reste que de nombreux murs défensifs, atteignant jusqu’à 6 mètres 
de haut pour 5 mètres de large. Ces murs, décrivent parfois des contours d’anciennes pièces, ce qui 
permet aux chercheurs d’en apprendre toujours plus sur la vie de l’époque. A l’intérieur des murs 
d’enceinte, se trouvent aussi les ruines d’anciennes cabanes et huttes. D’après les archéologues, c’est à 
cet endroit que l’on aurait retrouvé de nombreux outils et poteries préhistoriques. 
La visite est gratuite, et l’environnement magnifique. Il faut dire qu’avec le temps, Dún Dúchathair s’est 
affaissé pour glisser sur un monticule rocheux tout près de la mer. Autant dire que le spectacle qu’il offre 
est des plus fascinants ! N’oubliez pas d’apporter votre appareil photo ! 

LE DÚN EOCHLA 

Le Dún Eochla est un fort préhistorique datant de 
l’âge du fer. Installé sur l’île d’Inishmore dans le 
comté de Galway, il est accessible aux visiteurs et 
offre un panorama exceptionnel sur les falaises et sur 
l’océan. Le Dún Eochla est un fort circulaire (aussi 
appelé ringfort en anglais), constitué de plusieurs 
enceintes et murs successifs. Ces murs s’étendent 
sur une large surface, quadrillant ainsi fortement le 
site, et faisant du fort son point central. 
Formé à partir de pierre sèche, le Dún Eochla est accessible librement aux visiteurs (sa visite est gratuite), 
et vous permettra de plonger au cœur d’un patrimoine préhistorique encore préservé. Il faut dire que la 
qualité de la construction est remarquable, et a su brillamment faire face aux siècles sans trop bouger. Les 
vestiges actuels vous donneront une bonne idée de ce à quoi ressemblait le ringfort au temps de l’âge du 
fer. N’oubliez pas de profiter d’une vue exceptionnelle sur l’océan et les vallées alentours : le fort dispose 
d’une hauteur suffisante pour admirer le panorama ! Seul bémol : le site ne dispose d’aucun panneau 
explicatif, pouvant resituer le contexte historique du fort. Dommage, mais la beauté du fort compensera 
bien ce petit inconvénient ! 

CLOCHAN NA CARRAIGE 

Le Clochan na Carraige est un site 
archéologique de l’île d’Inishmore sur les îles 
d’Aran. Installé à 5 minutes de marche du 
célèbre fort de Dun Aengus, ce site fait partie 
des lieux les plus notables de l’île ! Clochan na 
Carraige est un site archéologique datant entre 
le 5ème et le 10ème siècle. Il s’agit de huttes 
en pierre sèche, dont la disposition permet de 
rester à l’abri de la pluie et du vent. 
Parfaitement étanche, cette hutte rappelle les 
constructions préhistoriques comme les cairns. 
Il a été bâti en adossement à des murs en 
pierre sèches, que l’on retrouve un peu partout 
en Irlande. 

D’après les chercheurs, ces huttes servirent de refuge à des ermites. Néanmoins, le site est encore chargé 
de questions et de mystères. Possibilité de le visiter gratuitement : son spectacle vaut le détour ! 



LE DUN AENGUS 

Dun Aengus est l’un des plus 
grands forts préhistoriques jamais 
découverts en Irlande. Situé sur l’île 
d’Inishmore (une île appartenant 
aux îles d’Aran), le fort de Dun 
Aengus a été bâtit sur les abords 
des Falaises de l’île, au milieu d’une 
nature sauvage où les collines 
verdoyantes plongent à pics dans 
l’océan Atlantique déchaîné. Des 
paysages à couper le souffle à ne 
surtout pas manquer ! Installé à 
l’aplomb d’une falaise abrupte 
surplombant la mer, le fort de Dun 
Aengus aurait été bâtit vers la fin de 
l’Age du Bronze autour de 1 100 avant J.C, et occupé jusqu’au Vème siècle. Aujourd’hui, seuls les murs en 
pierres encore debout témoignent de la vie passée de ces occupants. 
Le fort de Dun Aengus s’agence sous la forme d’une triple enceinte semi-circulaire, acculée vers le vide. 
Bien qu’une partie de la construction se soit effondrée 80 mètres plus bas (en pleine mer) suite à de 
violents orages et à des fondations branlantes, de nombreux vestiges du fort demeurent encore sur la 
falaise d’Inishmore. Et il est même possible de les visiter ! 
Vous pourrez alors découvrir les magnifiques frises gravées à même la pierre sur l’enceinte extérieure, 
ainsi que les vues magnifiques sur les falaises environnantes. Prudence malgré tout : le vent souffle fort là-
bas, et le site est dépourvu de barrières… Évitez donc de vous placer près du bord, et n’hésitez pas à 
surveiller vos enfants s’il y a… 

LE PHARE D’INISHEER 

L’Inisheer Lighthouse est un phare de l’île d’Inisheer. Facile à reconnaître avec ses 
bandes horizontales noires et blanches, il est encore en activité, et guide tous les 
jours les bateaux en approche. Un phare à voir de près ! Le phare d’Inisheer existe 
depuis le 19ème siècle et a été récemment rénové pour être automatisé. Magnifique, 
le phare ne peut hélas se visiter de l’intérieur, mais son approche vaut le détour. 
Vous aurez ainsi tout le loisir de l’admirer de l’extérieur, et de l’approcher de près 
pour admirer son architecture ainsi que sa lentille. De nuit, vous la verrez tournoyer 
pour éclairer les bateaux en approche des îles d’Aran : une expérience vraiment 
géniale ! 

Les murs du phare sont particulièrement épais, et atteignent jusqu’à 1 mètres 
d’épaisseur. Très solide, il est taillé pour affronter la grosse mer, et possède en 
contrebas les anciennes maisons des gardiens de phare du début du siècle. La 
situation du phare d’Inisheer en fait aussi un super coin pour profiter de jolis 
panoramas. Au programme, vent iodé, houle et grosses vagues ! Une vue 
spectaculaire qui vous rappellera le caractère insulaire d’Inisheer ! De plus, les 
habitants locaux aiment s’y poser le temps d’une petite partie de pêche. Il est en effet 

possible d’y lancer sa ligne, tout en profitant du calme et de l’environnement 100% sauvage de l’île ! 

LA KILLEANY ABBEY 

Killeany Abbey est un ancien monastère irlandais, situé sur l’île d’Inishmore, sur l’archipel des îles d’Aran. 
Fondée au Vème siècle, suite à l’évangélisation de l’Irlande par Saint Patrick, elle fut un important centre 
religieux. Killeany Abbey a été construit en 490 par Saint Enda, sur une falaise donnant sur la mer. Son 
objectif consistait à former les moines pour en faire des évangélistes, et les envoyer ensuite convertir les 
populations d’Europe. De nos jours, le monastère est ruine, mais fait partie des grandes attractions de l’île 
d’Inishmore. Bien que les toitures n’aient pas su résister à l’empreinte du temps, le reste de l’architecture a 
su être préservé. Ainsi, vous pourrez deviner les différentes églises et édifices qui composaient Killeany 
Abbey. Ne manquez pas les portes voûtées, et les croix celtiques du cimetière : elles apportent un charme 
authentique au monastère ! 



 
LE O’BRIEN CASTLE 
 
Le O’Brien Castle est un 
superbe fort irlandais 
aujourd’hui en ruines, 
située sur l’île 
d’ Inisheer, une île 
appartenant aux îles 
d’Aran. Bâtit au XIVème 
siècle, le château essuya 
un important siège, puis 
fut détruit lors des 
Conquêtes de Cromwell. 
Le château est de nos 
jours partiellement 
debout, et possède un 
charme insaisissable, et 
des plus authentiques ! 
Le O’Brien Castle a été 
bâti au XIVème siècle pour la famille O’Brien, une famille puissante régnant déjà depuis plusieurs années 
sur l’île d’Inisheer. Le château est habité par le clan durant de longues années, jusqu’au moment où le 
château est assiégé en 1582 par un autre clan irlandais : les O’Flahertys. Cette famille est bien plus 
puissante que les O’Brien, et règne déjà sur certaines régions duConnemara. 
A l’issu de ce siège, les O’Brien s’avouent vaincus et cèdent le château aux vainqueurs. Mais la victoire 
des O’Flahertys ne sera que de courte durée. C’est au XVIIème siècle que le château subit un nouvel 
assaut : celui d’Oliver Cromwell, venu écraser les revendications irlandaises en 1649. 
La lutte est alors terrible : les O’Flahertys ne parviennent pas à maîtriser les troupes de Cromwell, qui 
n’hésitent pas à mobiliser toute l’artillerie possible contre les remparts du château. Très vite, la bataille est 
perdue pour le clan irlandais, et le château est en ruines, ravagés par de multiples boulets de canons. 

Depuis, le château est resté en l’état, et a été enregistré auprès du patrimoine irlandais comme un site 
touristique prépondérant sur la petite île d’Inisheer. Le château bien que branlant est accessible par 
endroits aux visiteurs, à condition d’agir avec extrême précaution pour éviter un éboulement massif de la 
construction. Cela ne vaut pas le coup de risquer de se blesser en étant un peu trop aventureux… (Et 
surtout cela gâcherait vos vacances) Pour approcher du château O’Brien, il vous faudra franchir plusieurs 
murets de pierres sèches, situés tout autour du château… Ces murs seraient des vestiges d’anciens 
bâtiments vraisemblablement amassés autour du fort… Ces derniers n’auraient pas survécus au temps, 
ainsi qu’aux conquêtes de Cromwell, qui ravagea la totalité du château et de ses environs au cours du 
XVIIe siècle. Lorsque que vous vous serez rapproché du château, nous vous recommandons la plus grande 
prudence : ses murs en pierres sont branlants, et la stabilité de l’édifice est discutable… 
 

 

 


